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Resumes francais

«Townscape» - paysage urbain - le terme vient d'Angleterre et nous
a appris ä voir la ville et son entourage comme un tout n'excluant la
collaboration ni du temps ni du hasard. On le verra ci-dessous, les
Japonais, eux aussi, cherchent des voies nouvelles: «forme-groupe»
ou forme «intime», teile qu'on la retrouve sous d'autres aspects chez
l'Allemand O.M.Ungers dans la coexistence du «positif» et du «nega-
tif» (pleins et creux). Enfln, trois installations mineures (un garage, un
bain-jardin, un quartier residentiel) ont ete choisies ä titre d'illustrations
complementaires du «paysage urbain».

«Group form»
par Fumihiko Maki
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Pour autant que l'on puisse essayer de rendre ce terme de «group
form» cree par le Japonais Fumihiko Maki, on osera peut-etre parier de
«forme-groupe», non sans preciser qu'il s'agit apparement, sur le plan
formel, comme semble du reste le confirmer le contraste avec les idees
d'un autre grand contemporain nippon, Kenzo Tange, d'une structure
libre de l'element singulier (la cellule) et de la forme entiere - l'unite
residant dans le grain ou la granulation - tandis que la «megaforme» du
prof. Tange ne donne liberte ä la cellule qu'en etablissant une structure
vaste et ferme. La «group form», qui n'est elle-meme qu'un cas de ce
que l'auteur appelle la «forme collective», par Opposition ä la forme
compositionnelle de la tradition, laquelle, encore chez Le Corbusier,
tend ä des objets parfaits et monumentaux, resulte de l'equilibre
dynamique d'elements generateurs et implique donc par elle-meme la possibilite

de ne pas chercher le deflnitif, et par consequent de laisser aux
edifices comme aux ensembles urbanistiques celle de se modifier selon
les besoins. Une plus relative elasticite caracterise la «megastructure»
ou «megaforme» particulierement approfondie par le professeur Kenzo
Tange et appelee ä servir de cadre ä toutes les fonctions d'une ville ou
d'un quartier, ä cette reserve pres que K.T. croit pouvoir determiner
d'avance les elements urbains de longue duree et les autres, alors qu'il
n'est pas impossible que les surprises de l'evolution technique pro-
voquent le vieillissement de la megaforme, cependant que la «forme-
groupe» est essentiellement faite pour s'adapter ä des situations
toujours nouvelles. - L'un des aspects les plus interessants de l'idee de la
forme collective reside dans le fait que celle-ci peut fort bien s'accorder
avec un esprit regionaliste moderne, en ce sens que, si l'uniformisation
inevitable de la technique exclut le maintien des anciennes particulari-
tes dans chacun des objets en particulier, la combinaison des elements
n'en reste pas moins susceptible de varier d'une region ä l'autre. -
Toutes remarques, souligne au reste l'auteur, qu'il convient de prendre
non point comme des reponses, mais bien comme autant d'essais de
poser convenablement les questions soulevees par la Situation actuelle.

Architecture du hasard

par Benedikt Huber
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Quarante ans apres la formulation et le triomphe ä peu pres general de
l'architecture «fonctionnelle», une reaction contre le despotisme de la
seule technique pousse les generations nouvelles ä accueillir, correctif
au preconcu et au deduit, l'organique, le donne de soi, le hasard. Le

«bricolage des siecles» de nos vieilles villes ou des habitats mediter-
raneens fascine et incite ä rever d'une «action architecture» (comme
on dit «action painting») qui, sans pour autant ceder au passeisme et ä

une sensiblerie romantique, laisse, dans la liberte de ses formes, toute
sa place au contingent. - L'avenir dira si cette aspiration marque un
nouveau tournant dans l'evolution de l'art architectural.

Bain-jardin ä Bäle 272

1961/62. Architectes: Otto Senn FASISIA, Walter Senne FAS, Bäle;
ingenieur: H. Hossdorf SIA, Bäle

Ce nouveau bain en plein air de la ville de Bäle comporte 3480 m2 de
bassins et un parking pour 230 autos, 300 motos et 2000 bicyclettes.
Sculptures de Lorenz Balmer et Hansjörg Gisiger.

A propos du projet «Ville nouvelle» ä Cologne
Auteur: Oswald Mathias Ungers, Cologne-Müngersdorf
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L'idee directrice de l'auteur est qu'un meme principe preside ä
l'architecture de la maison prise individuellement et de l'ensemble de la ville;
on pourrait le demontrer pour toutes les epoques, de Priene ä New-York.
Ni un edifice ni une ville ne sont architecturalement conditionnes par
des facteurs economiques, sociologiques, etc., mais par leur essence
formelle: d'oü l'imperatif de considerer la ville en tant qu'ceuvre d'art.
Or, l'architecture a ce double objectif de creer un dedans et un dehors
et de mettre en correlation le «positif» des volumes pleins (blocs et
ensembles de blocs) et le «negatif» des espaces creux (cours et rues).
C'est ce l'on a tente de faire dans le projet de quartier ici presente,
essai d'ensemble spatial urbanistique.

Emil Schumacher
par Franz Roh
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Ne en 1912 ä Hagen (Westphalie), E.Sch. etudia de 1932 ä 1935 ä l'Ecole
des Arts decoratifs de Dortmund. D'abord tres attire par l'ecole alle-
mande du Danube vers 1500 puis par Mathias Grünewald, il admira
surtout par la suite l'expressionnisme allemand, independamment de
grands anciens maTtres. Peignit alors des toiles flguratives «poetiques».
Apres l'interruption de la guerre (dessin technique), ce fut, passe 1945,
ä nouveau la possibilite de l'art abstrahisant. 1952-1958: «objets tac-
tiles», exposes en 1957 ä Wuppertal (Galerie Parnass) et en 1958 ä la
Galerie Stadler ä Paris. A partir de 1959, recherche exclusive des structures

de la peinture pure. Seh. devint le peintre informel le plus represen-
tatif de l'Allemagne nord-occidentale. On a pu dire que ses toiles sont
de modernes images de la «vie de la terre», pour reprendre ce terme au
romantique Carus. Ses travaux les plus recents, tres emotionnels, sont
faits de masses de couleur en mouvement oü parfois peut fantomatique-
ment apparaTtre ie Souvenir d'une tete ou d'un corps.

Du tachisme ä la «couleur complexe»
par Eugen Gomringer
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Le mouvement subjeetiviste du tachisme a ete suivi de tendances fort
diverses. A cöte des «nouveaux realistes» qui fönt entrer l'objet lui-
meme dans le tableau, et des partisans de la stricte «forme concrete»,
osuvrent aujourd'hui un certain nombre de peintres qui, dans des
expositions presentees ä Wiesbaden et ä Hambourg en 1962, se sont
manifestes sous l'appellation de «La couleur complexe». On y put voir
les Allemands Bernd Berner, Gotthard Graubner, Reimer Jochims,
Klaus Jürgen-Fischer, Lothar Quinte et l'ltalien Piero Dorazio. Fort
differentes les unes des autres, leurs ceuvres ont en commun le de-
passement de la forme par la Vibration de la couleur; selon les termes
de l'Allemand du Nord Joachims: Pigment et toile sont methodiquement

fondus. - Couleur, surface, rythme sont identiques.

Le «Dictionnaire des artistes suisses du XX« siecle»
par Hans Christoph von Tavel
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Huit livraisons de 80 pages ont dejä vu le jour, et quatre ou cinq les
completeront. Sur 20 ä 30 mille noms d'artistes, on a juge opportun de
n'en retenir que 4 ä 5 mille. Le but de l'ouvrage est moins d'apporter des
jugements de valeur qu'une riche documentation, dont les sources sont
avant tout les archives du Kunsthaus de Zürich, transferees maintenant,
depuis la retraite du premier redacteur en chef, Eduard Plüss, au Musee
d'art de Berne, oü le travail collectif se poursuit sous la direction du
professeur Max Huggler.

Garage ä New Haven, Connecticut
1962. Architecte: P. Rudolph, New Haven
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Ce garage-parking est concu pour 1500 voitures et se loue aux usagers
ä l'heure ou mensuellement. Beton arme tres renforce. Cinq rampes.
Coüt: 4,8 millions de dollars.
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